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Sur l a pr ésence d ' Hexamita. chez O. ooulis et Cr .o.llI!:ultlta des côtes frança i ses 

p"r 

L . Marteil ,- P . Tr ochon, 
J . Le Dontec &: J . Mo r eau . 

La. présence d ' HeXWùita chez l ' hui t r e a été s i gnn l éo pa r Certes dè l;; 1892 mai:;; son 
rÔl e dc.ns l ' étiologie de cartaines m.:t l ndies n ' a été pr éci sé qu ' en 1952 pu r ~ckin, 
Ko r ringa et Hopkins . En Hollande . au Cal".ada . aux U.S .A. ce p r otozoal.r e D. été jugé 
responsabl o do mo rta lités i mpor t ant os . s urvenant po. r t i cul i àroment dans les bnss i ns de 
stockage , pe ndtlnt l ' hiver ; une f orte dens i té de peup l ~ent , un r enouvellan,mt 

i ns uffbant de l ' eau , une basso temp érature éta i ent cOrul i d ér és comme des facteurs 
favo robl cs tl U doveloppeme nt de ce fl~ge ll é . 

A l' occas i on d ' W1 exo.mon d ' huitres plo. t os ayant l ongtanps sé j ourné en ba s s i n, 
11un de nous y découvra.i t Hexo.mito en o.\'ril 1961 ; '1uelques ruo i s pl us t a r d , ce pa r a site 
éta i t t rouvô en gro nd nombre de.ns l es hui t r es " bo.illa.ntes " et " c l aquant es ", lo r s d? le. 
mo rtali t é su rvenu 0 a u Bélon . Nous Ilv Ons o l o r s entr ep ri s uno é tude de l a distribut ion 
d ' HoXClmita s ur les côtes f rança i ses de lo. Manch e et de l ' AtlantiC!,ue en vue de préci sa I' 
l os fac t our s qui en favo ris a. i ent l e dévo l oppec.ont et de vÔl'ifi ar s l il éta i t l e. ce. us e des 
mala.di es obse rvé es çà e t là . Nous rappo r te r ons dans cette note l es pr ani er s résulta. t s 
de nos l nvesti gll tioruJ . 

1 . Di stribution d ' He~ita 

Nous o.vons. jusqu ' i ci, r eche r ché Hexnllli tn s ur f r ottis , à l ' é tat f rai s , è. pa r t ir 
de prél àvenents effectués sur l n po.roi stOTrulcal e , d.o.ns l ' intestin , sur l os brnnchies, etc . 
En conséquence , l or s que nous s i g;!'lal ons l' ubsence d ' Hoxarei to. , nous voul ons seul ement 
di r e qua , par 10. technique enp l oy ée . nous :l.è 11 avon!! pM dioouvor t ; il ost pos3 i blc , 
sinon certnin, qu ' en r.:a i nt es accus i ons . il eris"to.it en t rlls petit nombr e ou à l ' état 
de kys t es . 

HeXllmita a éta t r ouvé , nu stade t r ophozol't e , chez Os t r eo. eduli s et Cr o.ss ost r oo 
anf<iul o.to. des cotes f"r anç[l. i sos , depuis l a rive nor d de l n Br etagne j usqu ' nu &'ssin 
d ' Ar cachon inclus , dnru:; ln qunsi- t otalité des secteurs de production et d ' élevnge 
d ' hultr es . I l existait, en outr e , dans l es hUltres importées du Por t uga l en 1962 
(Cr . angulata) . 

Co flago llé 0. otô découv er t du ns l os huft r es do tout n ge et de t out e taill e , 
dep ui s 1 0 nai ssa i n âgé de 7 moi s jusqu ' aux mollus quo.s do 1. a'lU; , pr ovoMnt soit des 
(1 i sements no.tur el s , !lait des parcs d 1élevage , soit des c l ai r es ou dos bas s i ns de 
s t ockage , submtlr s i bl es et i nsubmersibl es. 1"ou t;efoi s 10. f r équence de l ' infes t Ooti on éta i t 
plus gr ande dans l es hui t l'es prov eno.nt do b~!ôsj l1 ~ que dans coll os 'lui avnLmt été 
prol evo€lll SUI' les parcs . 

Dans l es conditi ons l".D. tur ell es , HJQL:nita 0. été t rouvé d 1octob r e 1961 à juin 1962 
(date dos derni~res observa tions f uites au mOOlent de ln réchction do cett e note ) pour 
dat; tampo ra t uras de l' eau cOülpri ses entre ___ 70 et '+"22 0 et des sa.linit és variant èe 25 Ù 
35 1 • . 

2 . I nflue nce dos cond i tions défavo r ables sur l1 ir.festati on 

lIa.cki n et a l. (1952) ont déjà soulibné l ' i nf l uo!lce de l ' entassanent dos hui tras 
on bussin ot do l1 insuffisuncc du r anouvell anent de l 10au su r la dévaloppement du 
parosi tisme . Nos observn t i ons confi rment cette opi nion; le pourcento.!;e d ' hui tres 
partlsitôes a~!:II;nte avec la du ré e du séjour en bass i n, passant, par eXEr.lp l e . de 5 Il 
7c1f. do.ns l e mÔmo l ot , /lU bout de ,1 jour s . n semb l e bien qu ' il faut, i ci, dist inguer 
ent r e les bassins subme rs ibl es dont l1 ellU est pr atiquement ronouvell éo Ù chaque pé r i ode 
de f l ot . et l es bassins i nsubmer s i bl es alin entés seulement , pn r pompage ; l e t.:::.w:: 
d ' infestat ion est net tement plus él ev é (4410) dans les seconds Gue da!'l,S l es premi er s (870 . 

Une c, I.<t r o cons t o.to.tio!l mér ite d ' être s i gnnlée ; l e tuux d 1i nfestation a.ugment e 
.:\voc l a dur oe d ' émer s i on . Chel'. des hoitres consorvées hor s de l1 eo. u, au lubor utoi r e , 
pondunt 4 , 6 , 0 ou 12 jour s . l e pour ccntug0 de mollusquos pu r .o.s i tés , nul ou tr~s r ,:o. i b l e 
r. l ' nr r iv60 , s ' ucc r oit p rog r ess i vement. pussant do 0 à 5d1o en 6 j ou rs , da 44 à 100% en 
9 jours . ote . l'ne longue duré e du transpo r t provoque l e même phénomène comme en 
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témoignent les nomb r euses observntions faites sur les huîtres (Cl' .an,e;ulata) i.rn.portées 
du Portugal an Fronce de janvier à. 001 1962 ; à l'arrivée en Fronce, le tAux du paras i t i sme 
varill. i t entre 10 et 7fJf,. 3uivnnt les l ots et ce taux était d t (luta.nt plus élevé que la durée 
du transport avait été plus longue . Le mode de transport , bc.tea.u ou camion, influe ainsi, 
indirectement, sur la gravité de l ' infes tation : en camion , le trnnsport durait de 48 à 
60 hGures to,ndi s qu1en bateo.u il de!il!lndD.it de 72 d 100 heures . Or, le pourcentage 
d1huftres paras i tées omit plus élavé dans lOS lots ar rivant par bateau. Il est égalOOlent 
posaible que las conditions de stockuge ::l.U Portugal, nvant l' expédition, influent sur 
l ' importance du paro.aitisme . ... . 

Les perturbations provoquées p!l. r les t empêtes , l ' ensablflllent des huîtres sur l es 
parcs d ' al evage , etc . pllraissent aussi favoriser l 'infestation: H6XAI'lito. omit trouvé en 
p roportions plus élevées (22%) da.ns une popullltion donnée de Cr . ant;ulat:o. aussitôt ap rès 
l es tempêtes des 3- 5 avril 1962 alors que pou d ' huttres étaient parasitees en février et 
en mai (51.) . 

3. Possibilités do cultiver Hexamitn 

Hexo.mita se développe tros bien sur des milieux de culture simple : onu de mer 
enrichi o en peptone (20 yI), eau potablo sa l oe a 5 ou 1010< additionnée de peptone , etc . 
qu ' on el'lBeInence des produits prélevés sur la pnroi stomncale ou dans l1intestin de 
l ' huftre . En quelquos jours, Hexnmitn pull ule . Les souches peuvent âtre conservées 
pendant plus ieures semnines , s ans preca utions particul ières. Lu croissanc", des bactéri ml 
pout , cepenàant, inhiber, ou bout de quelque temps, le déve10ppenent du nagellé . 

Su r cos nilieux de culture, Hexrunit:l s ' est multiplié pour des salinités do 5, 10 et 
.33 pour mille , pour pH 6,5 et des tcmpémtures tros diverses oOOlprises le plus souvent 
entre 7 et 18" (ta:l.pératuros a l'intériClur des laborutoire::;) . Nous avon::; obtenu 
d ' excellentes cultures o.ux tempérntures de lInir comprises entre +5 Q et +6" du 22 février 
au 2 lllD.rs 1962 . Il semble mÔne qu. 'une b:l.sse tempé ro.ture f:l.vorise le développement 
d ' jtexrunitu, peut-;tre parce qu1elle contrario lo. multiplication des bactéri es . 

4 . Action d lHexnnito. sur l ' huftre 

Ln présence d1Hexnmit:l. ne paTnit pns affoctor , de façon notab l e , la faculté 
d ' '.l~n:Lissement de l ' huitro; daf13 Wle mÔme popul ati on de Cr . angulo.to., la proportion 
d1hw..tr es Umaigrt:s u oat IIg rll.llll1o's " etait identique chez Oea mollusques parasitas et chez des 
mollusques indEmnes . Il n ' y a :r1(m l a de surpronant si l'on se rnppelle Comr.!.e Hexanita 
peut r api dement se développer chez des h...J'tres exceptionnellement soumises à des 
condi tlol'lB défavornblas. Toute.fois, los spiroohètes (Cristispim bo.l bianii Certes) , 
génér a l Ement nombreux dans les huftres vennnt de s fnlimentor , purticulihanent autour du 
stylot cristallin, éto.iant moins fréquOOllUent trouvés dans les huîtros pnrasitooe que ohez 
les autres . Cette observation, qui demunde confinnation, n' indiquon.i t-elle pus 
Su lHGxo.mitn est susoeptible de troubl er l ' alimentntion du mollusque? 

L' action pll.thogène d ' Hexamita n été affi:r.::loo par de nombr6!lUX: o.uteuro ln présenoe 
du flagellé aynnt ôté décelée fréquOOUllont chez l es huftrss lilourantœ, tlcloçuantes " ou 
nbaillo.ntes ll

, provenant des bass ins de 3tookllge, alors qu' on ne le trouvait habi tuel l ement 
pas chez les huftres venant des parcs. Nous aVons bien constnta lIexistence du flagellé 
cinns des hU1tros ncl oqunntes Il ou ubuilla.ntss". notamment chez IDS huîtres victimeS de Ùl. 
mortalité survenus au Bélon on octobre 1962 . Nous avons aussi trouvé Hex:unitu en 
qua.ntités considérables dans des huttres plates ayant longtemps séjourne en bo.ssin dt qui 
présentai ent les symptômes de 10. maladie décrite pnr Loogie (1956) chez Cr . vi rginica 
de l ' Ile du Prince Edouard (Cfl.l1Ilda ) ell 1946-1951 : noircissement des b:ro.nehi C3s et des 
tiss~ adjacents, liquide intervnlvuire épais dégageant une odeur l1Iluséo.bonde , val ves 
fannées . 

Toutefois, la dôoouvllrte d : Kexamitn n ' a p:l.S été limitée aux: htÛtres "cloqunntes ll 

ou lIbllillo.ntes"; des huttr es, appa. rooment on bonne santé, en :l.brito.ient, en fa i ble nombre 
au pr Emier jour de l ' cXIlIlIsn, on quanti1lé p l us élovoa après quelques jours d ' Émersion. 

Si l'on considère, en outre , la t.::-as lo.r@o distribution d ' Hexo.mita pamû les 
hu.itres des côtes !'ro.nço.ises de 10. Manche et de l'Atlantique OÙ~ cependant, il n ly 
a pas eu de mortalités o.nor.no.les , il est permi.s de se dœlQ.mer si ce flo.geUo n ' est pas 
un commensal, absorbé peut- être par l ' huf tre avOQ les él~ents de sa nourriture 
habituell<3 , qui se multipli e:ro. i t acti vement lorsquo , pour UO"10 mison quelconque, le 
mollusque s ' nffc.iblit . Les recherches en cour s préciseront sans doute l e rôle qu' HeX!ll!lito. 
joua dnns l a mo r talité des htÛtros de notr e payS . 


